
La vie s’enfuit sans s’arrêter un instant, et la 
mort vient derrière à grandes journées; le 
présent et le passé, aussi bien que l’avenir, me 
remplissent de tourments.

Le souvenir et l’espérance, de quelque côté 
que je regarde, me causent une telle douleur 
qu’en vérité si je n’éprouvais quelque pitié 
pour moi-même, je me serais déjà délivré de 
tout souci.

Je cherche dans le passé si jamais mon triste 
cœur a eu quelque joie, et je vois de tout temps 
mon navire battu par la tempête ;

Je vois le naufrage dans le port, mon pilote 
désormais impuissant, mes mâts el mes voiles 
rompus, et les beaux yeux, qui me guidaient 
habituellement, à jamais éteints.
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